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(54) Dispositif de retenue de fixation de ski avec cales de montée séparées

(57) Dispositif de retenue arrière (1) d’une fixation
d’une chaussure sur un engin de glisse, comprenant une
mâchoire (20) de retenue d’un talon de la chaussure, la
mâchoire pivotant autour d’un axe de rotation (A) sensi-
blement transversal à l’engin de glisse ; un levier d’ac-
tionnement (30) de la mâchoire ; et une première cale
de montée de pente (41). La première cale de montée
est apte à basculer entre une première position active
(PA1), dans laquelle la première cale (41) repose sur la

mâchoire (20) pour former une butée inférieure située à
une première hauteur (H1) pour ledit talon et une pre-
mière position passive (PP1), dans laquelle la première
cale (41) n’interfère pas avec le déplacement vertical du-
dit talon ;

Le dispositif de retenue arrière est caractérisé en ce
que la première cale (41) est distincte du levier d’action-
nement (30).
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif de
retenue arrière, ou talonnière, d’une fixation d’une chaus-
sure sur un engin de glisse et, notamment pour un ski
de randonnée.
[0002] Le document EP-A-2 351 603 décrit un mode
de réalisation d’une talonnière conçue pour le ski de ran-
donnée. Ce dispositif de retenue permet au skieur de
randonnée d’adapter sa fixation à ses besoins. En des-
cente de pente, le talon de la chaussure de ski sera blo-
qué par une mâchoire, tandis qu’en montée de pente, un
levier d’actionnement de la mâchoire agit comme une
cale de montée adaptée à la raideur de la pente.
[0003] Toutefois, avec ce dispositif de retenue, une
rupture du levier d’actionnement lors de son utilisation
en tant que cale équivaut à une défaillance complète de
la fixation. En outre, il s’avère que le levier d’actionne-
ment de la mâchoire n’est pas optimum pour la manipu-
lation lors du blocage du talon et pour sa fonction de cale
de montée.
[0004] Le document WO-A-2009/105866 décrit un
autre mode de réalisation d’une talonnière conçue pour
le ski de randonnée. Ce dispositif de retenue comprend
deux arbres interagissant avec un insert placé dans le
talon de la chaussure. Le déclenchement vertical est ob-
tenu par l’écartement relatif entre ces deux arbres selon
une direction transversale au ski. Ce type construction
diffère fortement d’un dispositif comprenant une mâchoi-
re pivotant autour d’un axe de rotation transversal au ski,
tant sur la construction que sur le comportement au dé-
clenchement.
[0005] Un but de l’invention est donc de pallier les in-
convénients ci-dessus en proposant une talonnière amé-
liorée.
[0006] Selon l’invention, ce but est atteint par un dis-
positif de retenue d’une fixation d’une chaussure sur un
engin de glisse, comprenant une mâchoire de retenue
d’un talon de la chaussure, la mâchoire pivotant autour
d’un axe de rotation sensiblement transversal à l’engin
de glisse ; un levier d’actionnement de la mâchoire ; et
une première cale de montée de pente. La première cale
de montée est apte à basculer entre une première posi-
tion active, dans laquelle la première cale (41) repose
sur la mâchoire (20) pour former une butée inférieure
située à une première hauteur pour ledit talon et une
première position passive, dans laquelle la première cale
n’interfère pas avec le déplacement vertical dudit talon.
[0007] Le dispositif de retenue est caractérisé en ce
que la première cale est distincte du levier d’actionne-
ment.
[0008] En prévoyant la cale de montée sous forme d’un
élément distinct du levier d’actionnement, une rupture de
la cale n’a pas d’impact sur le levier d’actionnement. Ain-
si, un skieur avec une cale de montée cassée pourra
toujours utiliser le levier d’actionnement pour fixer sa
chaussure de ski et descendre la pente. Par ailleurs, avec
un levier d’actionnement d’un côté et une cale de montée

de l’autre, on dispose de deux éléments séparés qui peu-
vent chacun être bien adaptés à l’unique fonction qu’ils
doivent remplir.
[0009] Selon d’autres modes de réalisation, le dispo-
sitif de retenue selon l’invention comporte l’une ou plu-
sieurs des caractéristiques suivantes, prise(s) isolément
ou selon toutes les combinaisons techniquement
possibles :

- Le dispositif de retenue arrière comprend un élément
de blocage apte à maintenir la première cale de mon-
tée dans la première position passive. Avantageu-
sement, l’élément de blocage coopère avec une ex-
trémité libre de la première cale de montée. Avan-
tageusement, l’élément de blocage comprend un or-
gane d’actionnement par l’extrémité d’un bâton.

- La première cale de montée pivote autour d’un axe
de basculement transversal, distinct de l’axe de ro-
tation transversal de la mâchoire.

- Le dispositif de retenue arrière comprend un méca-
nisme de maintien de la première cale de montée
dans ses positions active et passive, ledit mécanis-
me comportant notamment une came en coopéra-
tion avec un ressort. Avantageusement, le mécanis-
me de maintien est adapté pour définir deux posi-
tions relatives stables pour chacune des deux cales.

- Le dispositif de retenue arrière comprend une
deuxième cale de montée apte à basculer entre une
deuxième position active, dans laquelle la deuxième
cale forme une butée inférieure située à une deuxiè-
me hauteur pour ledit talon ; et une deuxième posi-
tion passive, dans laquelle la deuxième cale n’inter-
fère pas avec le déplacement vertical dudit talon.

- La première cale de montée, lorsqu’elle est dans sa
première position passive, empêche le basculement
de la deuxième cale de montée vers la deuxième
position active.

- La deuxième cale de montée limite le mouvement
de la première cale de montée vers l’arrière, lors-
qu’elle est dans sa deuxième position passive.

- Les première et deuxième cales de montée pivotent
autour d’un même axe de basculement.

- Une cale de montée comprend au moins une butée
permettant de limiter le basculement arrière de ladite
cale par rapport au levier d’actionnement. Selon un
mode de réalisation, la butée coopère avec le levier
d’actionnement.

[0010] L’invention concerne également une fixation
d’une chaussure pour un engin de glisse, comprenant
un dispositif de retenue avant et un dispositif de retenue
arrière, le dispositif de retenue arrière étant conforme à
un des modes de réalisation décrit précédemment.
[0011] L’invention sera mieux comprise à la lecture de
la description qui va suivre, donnée uniquement à titre
d’exemple, et faite en se référant aux dessins annexés
parmi lesquels:
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- la figure 1 est une vue en perspective d’un dispositif
de retenue selon l’invention en configuration
« descente de pente » CD1 ou dans une première
configuration de « montée de pente » CM1 ;

- la figure 2 est une vue éclatée du dispositif de rete-
nue de la figure 1 ;

- la figure 3 est une vue de face d’un élément de blo-
cage du dispositif de retenue de la figure 1 ;

- la figure 4 est une coupe longitudinale médiane par-
tielle et arrachée du dispositif de retenue selon les
flèches IV de la figure 1 ;

- la figure 5 est une vue en perspective du dispositif
de retenue de la figure 1 dans une deuxième confi-
guration de « montée de pente » CM2 ;

- la figure 6 est une coupe longitudinale médiane par-
tielle et arrachée du dispositif de retenue selon les
flèches VI de la figure 3 ;

- la figure 7 est une vue en perspective du dispositif
de retenue de la figure 1 dans une troisième confi-
guration de « montée de pente » CM3 ;

- la figure 8 est une coupe longitudinale latéralement
décalée partielle et arrachée du dispositif de retenue
selon les flèches VIII de la figure 7 ;

- la figure 9 est une coupe longitudinale médiane par-
tielle et arrachée du dispositif de retenue illustrant
une étape de mise en place d’une première cale de
butée ;

- la figure 10 est une coupe longitudinale médiane par-
tielle et arrachée du dispositif de retenue illustrant
une autre étape de mise en place d’une première
cale de butée.

[0012] Dans la suite de la description, il sera fait usage
de termes tels que « horizontal », « vertical »,
« longitudinal », « transversal », « supérieur »,
« inférieur », « haut », « bas », « avant », « arrière ». Ces
termes doivent être interprétés en fait de façon relative
en relation avec la position normale que le dispositif de
retenue occupe sur un ski, et la direction d’avancement
normale du ski. Par exemple, « longitudinal » s’entend
par rapport à l’axe longitudinal du ski.
[0013] La figure 1 montre un dispositif de retenue 1
selon l’invention. Ce dispositif de retenue 1 constitue la
partie arrière ou talonnière d’une fixation de ski de ran-
donnée alpine. De manière connue, la talonnière 1 com-
prend un corps 10 monté coulissant longitudinalement
sur une embase (non représentée) fixée sur un ski (non
représentée).
[0014] Tel qu’on le voit à la figure 2, le dispositif de
retenue 1 comprend en outre une mâchoire 20, un levier
d’actionnement 30 et un ensemble 40 de cales de mon-
tée.
[0015] La mâchoire 20 est montée rotative sur le corps
10 par l’intermédiaire d’un arbre de rotation 21, s’éten-
dant selon un axe transversal A. Ainsi, classiquement,
la mâchoire 20 est apte à être déplacée entre une position
enclenchée, montrée à la figure 1, et une position dé-
clenchée, non représentée. De façon connue, un méca-

nisme, non représenté, permet le basculement de la mâ-
choire d’une position stable enclenchée à une position
stable déclenchée et inversement. La mâchoire 20 est
munie de deux montants 201a, 201b en saillie, s’éten-
dant vers l’arrière, disposés de part et d’autre d’un plan
longitudinal médian. Chaque montant 201a, 201b com-
porte un trou transversal traversant 202a, 202b et un
logement 203a, 203b orienté dans le prolongement du
montant 201a, 201b. La mâchoire 20 dispose en outre
d’un appui central 204 ainsi que d’une paire d’appuis
latéraux 205a, 205b. Une fente de réception 206 est
agencée transversalement entre les deux montants
201a, 201b.
[0016] Le levier d’actionnement 30 comporte deux
branches 31a, 31b sensiblement parallèles. Leurs pre-
mières extrémités sont insérées dans les logements
203a, 203b des montants 201a, 201b de la mâchoire 20.
Leurs deuxièmes extrémités sont reliées l’une à l’autre
par une plaque d’actionnement 32 formant l’extrémité
libre du levier 30.
[0017] La plaque d’actionnement 32 est pourvue d’un
élément de blocage 33. Dans cet exemple, il s’agit un
ressort 33 composé d’un fil tordu ayant sensiblement une
forme de « W », comme illustré à la figure 3. L’élément
de blocage 33 comprend une boucle médiane 331 et
deux branches latérales 332a, 332b. Chaque branche
latérale 332a, 332b est montée serrante dans un trou
ménagé sur la partie de la plaque d’actionnement 32
orientée vers la mâchoire. Chaque branche latérale
332a, 332b est reliée à la boucle médiane 331 par l’in-
termédiaire d’une traverse 333a, 333b. Ces traverses
333a, 333b sont légèrement inclinés par rapport à la di-
rection transversale de sorte que les deux jonctions entre
les traverses 333a, 333b et la boucle médiane 332 défi-
nissent deux points extrêmes 334a, 334b. Ces points
extrêmes forment des contacts de butée 334a, 334b. La
boucle médiane 331 du ressort 33 est disposée dans une
échancrure 321 de la plaque d’actionnement 32. Elle
constitue un organe d’actionnement 331. Ainsi, lorsque
l’élément de blocage 33 est solidarisé avec la plaque
d’actionnement 32, les contacts de butée 334a, 334b
constituent les parties du ressort 33 les plus éloignées
de la plaque d’actionnement 32. En exerçant un effort
sur la boucle médiane 331 en direction de la plaque d’ac-
tionnement 32, on rapproche les contacts de butée 334a,
334b de la plaque d’actionnement 32.
[0018] Sur la partie supérieure de la plaque d’action-
nement 32 est ménagé un logement 322, orienté vers le
haut, destiné à recevoir l’extrémité d’un bâton, afin de
faciliter le basculement de la mâchoire 30 vers sa position
déclenchée.
[0019] L’ensemble 40 de cales de montée comporte
une première cale de montée 41, une deuxième cale de
montée 42, un arbre de basculement 43, s’étendant se-
lon un axe transversal B, et un mécanisme 44 de maintien
en position des cales de montée 41, 42. Les deux cales
de montée 41, 42 sont montées rotatives autour de l’arbre
de basculement 43. Lorsque la talonnière 1 est assem-
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blée, les cales de montée 41, 42 sont disposées de sorte
que, dans une certaine configuration, elles peuvent se
loger entre les deux branches 31a, 31b du levier d’ac-
tionnement 30 et entre la mâchoire 20 et la plaque d’ac-
tionnement 32.
[0020] Il est à noter que l’arbre de basculement 43 est
distinct de l’arbre de rotation 21. Ainsi, si l’arbre de bas-
culement 43 se casse, la talonnière reste fonctionnelle
en descente car la mâchoire peut encore pivoter autour
de son arbre de rotation 21. On accentue ainsi la sécurité
de la fixation. Selon un mode de réalisation, l’arbre de
basculement 43 est décalé longitudinalement vers l’ar-
rière par rapport à l’arbre de rotation 21. Préférentielle-
ment, le décalage longitudinal des deux axes A, B pro-
jetés sur un plan passant par la surface d’appui 204 est
supérieur à 10 mm. Cet agencement permet d’augmen-
ter la longueur du levier formé par la cale de montée 41,
42. Ainsi, pour un même effort vertical correspondant à
l’appui de la chaussure sur la cale, on obtient un effort
exercé au niveau de l’appui de la cale sur la mâchoire
d’autant plus faible que le bras de levier est long. Les
cales sont ainsi moins contraintes. Cet avantage permet
une conception de la talonnière plus économique et plus
compacte.
[0021] La première cale de montée 41 comprend un
corps longitudinal 411 et une première butée évasée 412.
A une première extrémité, le corps longitudinal 411 est
traversé, dans son épaisseur, dans sa partie centrale,
par une ouverture rectangulaire longitudinale 413. De
plus, à cette même extrémité, le corps longitudinal 411
est traversé par un trou transversal 414 destiné à ac-
cueillir l’arbre de basculement 43. Ainsi, la première cale
de montée 41 est montée rotative autour de l’arbre de
basculement 43. La première butée évasée 412 est dis-
posée à l’autre extrémité du corps 411 et forme l’extré-
mité libre de la première cale 41. Elle est munie d’un trou
circulaire central 415 et de deux ailettes latérales 416a,
416b.
[0022] La deuxième cale de montée 42 comprend deux
branches de cale 421a, 421b. Une première extrémité
de chaque branche 421a, 421b est traversée par une
ouverture transversale 422a, 422b destinée à accueillir
l’arbre de basculement 43. Ainsi, la deuxième cale de
montée 42 est montée rotative autour de l’arbre de bas-
culement 43. Les deuxièmes extrémités des branches
de cale 421a, 421b sont reliées par une deuxième butée
évasée 423. Cette deuxième butée évasée 423 forme
l’extrémité libre de la deuxième cale 42. Elle est munie
d’un trou circulaire central 424 et de deux ailettes laté-
rales 425a, 425b. Chaque branche de cale 421a, 421b
est munie d’une dent d’arrêt 426a, 426b. Chaque dent
d’arrêt 426a, 426b s’étend transversalement vers l’exté-
rieur à partir de sa branche de cale 421a, 421b, à peu
près à mi-longueur de celle-ci. L’écartement des extré-
mités externes des dents d’arrêt 426a, 426b est légère-
ment supérieur à la distance séparant les deux branches
31a, 31b du levier d’actionnement 30.
[0023] En référence à la figure 2, le mécanisme de

maintien 44 comporte une came centrale 417, deux ca-
mes latérales 427a, 427b et un ressort de torsion 45.
[0024] La came centrale 417 fait partie du corps 411
de la première cale de montée 41. Elle est formée par
un cylindre tronqué par un méplat de descente 4171 et
par un méplat de montée 4172. Les deux méplats 4171,
4172 sont inclinés, l’un par rapport à l’autre, d’un angle
déterminé. La came centrale 417 entoure l’arbre de bas-
culement 43 dans la partie médiane du corps 411. Elle
s’étend transversalement sur toute la largeur de l’ouver-
ture rectangulaire longitudinale 413.
[0025] Les cames latérales 427a, 427b font parties des
branches 421a, 421b de la deuxième cale de montée 42.
Chaque came latérale 427a, 427b est formée par un cy-
lindre tronqué par un méplat de descente 4271a, 4271b
et par un méplat de montée 4272a, 4272b. Les deux
méplats 4271a, 4272a, 4271b, 4272b sont inclinés, l’un
par rapport à l’autre, d’un angle déterminé. Chaque came
latérale 427a, 427b entoure l’arbre de basculement 43
au niveau des premières extrémités des branches de
cale 421a, 421b. Elle s’étend transversalement vers l’ex-
térieur de la cale 42 sur une faible largeur.
[0026] Le ressort de torsion 45 est de préférence un
fil tordu ayant sensiblement une forme de « W ». Il com-
prend une boucle centrale 451 et deux branches latérales
452a, 452b. Chaque branche latérale 452a, 452b est re-
liée à la boucle centrale 451 par l’intermédiaire d’une
traverse 453a, 453b. La boucle centrale 451 coopère
avec la came centrale 417. Les branches latérales 452a,
452b coopèrent avec les cames latérales 427a, 427b.
[0027] L’ensemble 40 de cales de montée est solida-
risé à la mâchoire 20 par l’intermédiaire de l’arbre de
basculement 21. Celui-ci est en effet supporté par les
trous 202a, 202b des montants 201a, 201b. Lorsque l’en-
semble 40 de cales de montée est assemblé avec la
mâchoire 20, les traverses 453a, 453b du ressort de tor-
sion 45 sont insérées dans la fente de réception 206 afin
de solidariser le ressort de torsion 45 avec la mâchoire
20. Ainsi, seules la boucle centrale 451 et les deux bran-
ches latérales 452a, 452b peuvent fléchir.
[0028] Le dispositif de retenue 1 est réglable entre une
configuration de descente de pente CD1 montrée aux
figures 1 et 4, une première configuration de montée de
pente CM1, une deuxième configuration de montée de
pente CM2 montrée aux figures 5 et 6, et une troisième
configuration de montée de pente CM3 montrée aux fi-
gures 7 et 8.
[0029] On va maintenant décrire les différentes confi-
gurations et le passage de la configuration CM1 à la con-
figuration CM3 en passant par la configuration CM2, en
référence aux dessins.
[0030] Supposons un skieur en randonnée alpine muni
d’une paire de skis équipés du dispositif de retenue 1
selon l’invention. Au début de la randonnée, le skieur se
prépare à monter une pente.
[0031] La première étape consiste à mettre en position
une butée avant adaptée à l’ascension de pente. Par
exemple, en interchangeant une butée conçue pour la
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descente avec une butée conçue pour la montée. Une
butée conçue pour la montée peut être, par exemple,
une butée analogue à celle décrite dans la demande EP-
A-0 199 098. Cette étape n’est pas détaillée car elle ne
fait pas l’objet principal de l’invention.
[0032] Une deuxième étape consiste à positionner lon-
gitudinalement le corps 10 de la talonnière à une position
spécifique de sorte que lorsque les cales de montées 41,
42 basculent en position active, c’est-à-dire, en position
de montée, elles coopèrent avec la semelle de la chaus-
sure afin de limiter l’abaissement, ou déplacement ver-
tical vers le bas, du talon.
[0033] Une troisième étape consiste à basculer la mâ-
choire 20 vers sa position enclenchée. La talonnière 1
est ainsi configurée comme représentée à la figure 1.
Pour cette opération, l’utilisateur peut s’aider du levier
d’actionnement 30 ou utiliser le dessous de sa chaussure
en appuyant sur la partie avant supérieure de la mâchoi-
re.
[0034] Lorsque le skieur évolue sur du plat, il n’a pas
ou peu besoin de limiter la course de son talon. Dans ce
cas, il n’a pas besoin de cale de montée. On configure
la talonnière dans une première configuration de montée
CM1 pour laquelle, les deux cales de montée 41, 42 sont
en position passive, c’est-à-dire, en position de descente.
Dans cette configuration CM1, le talon de la chaussure
peut librement s’abaisser jusqu’à venir en contact avec
la surface supérieure du ski ou une platine reliée au ski.
[0035] Il est à noter que cette première configuration
de montée CM1 est analogue à la configuration de des-
cente CD1. La différence entre ces deux configurations
CM1, CD1 réside dans la position longitudinale du corps
10 de la talonnière et/ou du fait que la chaussure est en
prise avec une butée avant conçue pour la descente ou
une butée avant conçue pour la montée. Dans tous les
cas, cela se traduit par le fait que, pour la configuration
de descente CD1, la chaussure est en prise avec la mâ-
choire alors que pour la configuration de montée CM1,
la chaussure ne touche pas la mâchoire.
[0036] Dans cette première configuration CM1 (ou
CD1), illustrée à la figure 4, la première cale de montée
41 se trouve dans une première position passive PP1 et
la deuxième cale de montée 42 dans une deuxième po-
sition passive PP2. Les positions passives PP1 et PP2
sont des positions dans lesquelles les cales 41, 42 n’in-
terfèrent pas avec le déplacement vertical du talon de la
chaussure de ski. D’autre part, dans ces positions pas-
sives PP1 et PP2, les cales 41, 42 sont sensiblement
solidarisées en rotation avec le levier d’actionnement 30
par rapport à l’arbre de basculement 43.
[0037] La première cale de montée 41 repose sur la
deuxième cale de montée 42, c’est-à-dire, que la pre-
mière cale 41 entre en contact avec la deuxième cale 42
quand la première cale 41 pivote autour de l’arbre de
basculement 43, vers l’arrière du ski. Ainsi, lors d’une
rotation vers l’arrière de la première cale de montée 41,
celle-ci entraîne, grâce à ce contact, la rotation vers l’ar-
rière de la deuxième cale de montée 42. Plus précisé-

ment, dans cet exemple, les ailettes latérales 416a, 416b
de la première cale de montée 41 reposent sur les bran-
ches de cale 421a, 421b de la deuxième cale de montée
42.
[0038] Les dents d’arrêt 426a, 426b de la deuxième
cale 42, sont agencées de manière à pouvoir se reposer
sur les branches 31a, 31b du levier d’actionnement 30.
Ces butées permettent de limiter le basculement arrière
des deux cales 41, 42 par rapport au levier d’actionne-
ment 30. Ces dents d’arrêt 426a, 426b assurent la soli-
darisation en rotation dans un sens (vers l’arrière) des
cales 41, 42 avec le levier d’actionnement 30 par rapport
à l’arbre de basculement 43.
[0039] Par ailleurs, la solidarisation en rotation dans
l’autre sens (vers l’avant) des cales 41, 42 avec le levier
d’actionnement 30 par rapport à l’arbre 43 est assurée
par l’élément de blocage 33. Celui-ci bloque la rotation
de la première cale 41 vers l’avant. En effet, le levier
d’actionnement 30 supporte l’élément de blocage 33 dé-
finissant deux contacts de butée 334a, 334b éloignés
d’une première distance d1 de l’axe de basculement B.
Par ailleurs, l’extrémité libre de la première cale de mon-
tée 41 est éloignée d’une deuxième distance d2 de l’axe
de basculement B. La première distance d1 étant plus
petite que la deuxième distance d2, la rotation de la pre-
mière cale de montée 41 autour de l’axe de basculement
B est limitée par les contacts de butée 334a, 334b, pour
une position déterminée du levier d’actionnement 30,
dans le cas où le ressort 33 n’est pas sollicité. Ainsi, lors
de la rotation vers l’arrière de la première cale 41 autour
de l’axe de basculement B, sa première butée évasée
412 bute contre le ressort 33. Si on continue la rotation
vers l’arrière par un effort sur la cale 41, on sollicite le
ressort 33 de manière à augmenter la première distance
d1 jusqu’à ce qu’elle soit supérieure à la deuxième dis-
tance d2. Cela revient à écarter les contacts de butée
334a, 334b de l’axe de basculement B. Le ressort 33 ne
bloque plus la première cale 41 qui peut alors tourner
davantage. Dès que la cale 41 dépasse le levier d’ac-
tionnement 30, le ressort 33 reprend sa configuration ini-
tiale ce qui permet le blocage en rotation de la cale dans
l’autre sens, vers l’avant. Avantageusement, la première
butée évasée 412 comprend une pente permettant de
faciliter l’écartement des contacts de butée 334a, 334b
de l’axe de basculement B. La position passive PP1 cor-
respond à une position angulaire de la première cale de
montée 41 pour laquelle la cale 41 a dépassé le ressort
33 après une rotation vers l’arrière, le ressort ayant repris
sa configuration initiale.
[0040] L’extrémité libre de la deuxième cale de montée
42 est éloignée d’une troisième distance d3 de l’axe de
basculement B. Dans ce mode de réalisation, cette troi-
sième distance d3 est inférieure à la première distance
d1. La deuxième cale de montée 42 n’est donc pas limitée
en rotation par le ressort 33. Cependant, du fait que la
première cale 41 entre en contact avec la deuxième cale
42 quand la première cale 41 pivote autour de l’arbre de
basculement 43, vers l’arrière du ski, la cinématique in-
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verse se produit. Ainsi, la deuxième cale 42 entre en
contact avec la première cale 41 quand la deuxième cale
42 pivote autour de l’arbre de basculement 43, vers
l’avant du ski. En conséquence, le basculement vers
l’avant de la deuxième cale 42 est limité par la première
cale 41.
[0041] L’élément de blocage 33 assure donc la solida-
risation en rotation vers l’avant des cales 41, 42 avec le
levier d’actionnement 30 par rapport à l’arbre 43. Cette
solidarisation permet de maintenir les cales de montée
41, 42 éloignées de la chaussure. Lorsque la talonnière
1 est en configuration de descente CD1, il est important
que les cales de montée n’interfèrent pas avec la chaus-
sure, pour des raisons de sécurité. Si une cale de montée
se coince avec la chaussure, il y a un risque que la fixation
ne déclenche pas en cas de besoin, la cale accrochant
la chaussure à la talonnière 1.
[0042] La boucle centrale 451 du ressort de torsion 45
repose sur le méplat de descente 4171 de la came cen-
trale 417, et les branches latérales 452a, 452b reposent
sur les méplats de descente 4271a, 4271b des cames
latérales 427a, 427b. Par conséquent, les deux cales 41,
42 sont maintenues en équilibre stable dans leurs posi-
tions passives PP1 et PP2, l’une par rapport à l’autre,
par le ressort de torsion 45.
[0043] Lorsque le skieur désire monter une pente, il
est utile d’intercaler une cale de montée entre le talon de
la chaussure et le ski. Cette cale aide le skieur dans son
mouvement moteur, en améliorant ses appuis et son
équilibre. Avantageusement, plus la pente est inclinée,
plus la cale doit être haute. Avec une cale, le centre de
gravité du skieur est alors naturellement ramené vers le
centre du ski quand celui-ci est incliné.
[0044] Dans le mode de réalisation décrit, la talonnière
intègre deux cales de montée 41, 42, permettant d’obte-
nir deux hauteurs d’appuis H1, H2. Les hauteurs d’appuis
H1, H2, correspondent à la hauteur entre une référence
associée à la surface supérieure du ski et une zone d’ap-
pui d’une cale de montée contre laquelle vient en contact
le talon de la chaussure. Dans notre exemple, les zones
d’appuis des cales de montée 41, 42 sont des surfaces
des première 412- et deuxième butées évasées 423.
[0045] Alternativement, la talonnière peut ne compren-
dre qu’une seule cale de montée.
[0046] Pour une pente moyenne, l’utilisateur va mettre
en place la première cale de montée 41. Ainsi, il configure
la talonnière dans une deuxième configuration de mon-
tée CM2 pour laquelle, la première cale de montée 41
bascule en position active, c’est-à-dire, en position de
montée.
[0047] Pour cela, comme illustré à la figure 9, il introduit
la pointe 501 de son bâton de ski 50 entre la première
butée évasée 412 de la cale 41 et la boucle médiane 331
de l’élément de blocage 33. En faisant pivoter le bâton
50 vers l’arrière par rapport au point d’appui sur la cale
41 (indiqué par la flèche F), le bâton provoque la défor-
mation du ressort 33 et plus particulièrement de la boucle
médiane 331, en direction de la plaque d’actionnement

32 (indiqué par la flèche G). Cette déformation a pour
effet de rapprocher les contacts de butées 334a, 334b
vers la plaque d’actionnement 32 ou, autrement dit,
d’éloigner les contacts de butée 334a, 334b de l’axe de
basculement B. En conséquence, le ressort 33 n’est plus
en contact avec la première butée évasée 412. La pre-
mière cale de montée 41 est libérée et peut tourner autour
de son arbre de basculement 43, vers l’avant du ski. A
l’aide de la pointe 501 de son bâton de ski 50, le skieur
fait alors basculer la première cale de montée 41 vers
l’avant à l’encontre de la force de rappel du ressort de
torsion 45 (comme illustré par les flèches R aux figures
9 et 10). Cette action n’a aucun effet sur la deuxième
cale 42, celle-ci étant maintenue dans sa position passive
PP2 par les branches latérales 452a, 452b du ressort de
torsion 45.
[0048] Pour faciliter cette action, la pointe 501 du bâton
50 peut se coincer dans le trou 415 ce qui permet une
bonne accroche du bâton sur la première cale de montée
41.
[0049] En fin de basculement, la boucle centrale 451
du ressort de torsion 45, qui a traversé l’ouverture rec-
tangulaire longitudinale 413 de la première cale 41, vient
en appui sur le méplat de montée 4172 de la came cen-
trale 417. Le dispositif de retenue 1 est dans sa deuxième
configuration de montée CM2, montrée aux figures 5 et
6. La première cale de montée 41 est dans une première
position active PA1 et y est maintenue en équilibre stable
par la boucle centrale 45. Dans cette position PA1, le
corps 411 repose sur l’appui central 204 de la mâchoire
20. En revanche, la deuxième cale de montée 42 est
toujours dans sa deuxième position passive PP2.
[0050] Dans sa première position active PA1, la pre-
mière cale de montée 41 forme une butée inférieure à
une première hauteur H1 pour le talon de chaussure de
ski. En d’autres termes, comme expliqué précédemment,
la première butée évasée 412 de la première cale de
montée 41 limite le déplacement vertical du talon vers le
ski. Grâce à la première cale 41, l’ascension de la pente
moyenne est plus aisée pour le skieur.
[0051] Si le skieur rencontre une pente raide, il introduit
la pointe 501 de son bâton dans le trou circulaire 424 de
la deuxième cale de montée 42. Puis il fait basculer la
deuxième cale 42 vers l’avant à l’aide de son bâton.
[0052] De la même manière, pour faciliter ce bascule-
ment, la pointe 501 du bâton 50 peut se coincer dans le
trou 424 ce qui permet une bonne accroche du bâton sur
la deuxième cale de montée 42.
[0053] En fin de basculement, les branches latérales
452a, 452b du ressort de torsion 45 viennent en appui
sur les méplats de montée 4272a, 4272b des cames la-
térales 427a, 427b. Le dispositif de retenue 1 est dans
sa troisième configuration de montée CM3, montrée aux
figures 7 et 8. La deuxième cale de montée 42 est dans
une deuxième position active PA2 et y est maintenue en
équilibre stable par les branches latérales 452a, 452b du
ressort de torsion 45. Dans cette position PA2, les dents
d’arrêt 426a, 426b et une partie des branches 421a, 421b

9 10 



EP 2 724 760 A1

7

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

reposent sur les appuis latéraux 205a, 205b de la mâ-
choire 20. La première cale de montée 41 est toujours
dans sa première position active PA1.
[0054] Dans sa deuxième position active PA2, la
deuxième cale de montée 42 forme une butée inférieure
à une deuxième hauteur H2 supérieure à la première
hauteur H1 pour le talon de chaussure de ski. En d’autres
termes, la deuxième butée évasée 423 de la deuxième
cale de montée 42 limite le déplacement vertical du talon
vers le ski. Grâce à la deuxième cale 42, l’ascension de
la pente raide est plus aisée pour le skieur.
[0055] Afin de retourner, à partir de la configuration
CM3, à la configuration CM1, le skieur fait basculer suc-
cessivement la deuxième cale 42 puis la première cale
41 vers l’arrière jusqu’à ce que la première cale 41 s’en-
cliquète derrière l’élément de blocage 33. Pour cette opé-
ration, le skieur peut s’aider des trous 415, 424 avec son
bâton 50.
[0056] Ainsi, pour ce mode de réalisation, la première
position active PA1 et la première position passive PP1
signifient que, pour chaque configuration, la première ca-
le de montée 41 est dans une position déterminée stable
par rapport à la mâchoire 20. De même, la deuxième
position active PA2 et la deuxième position passive PP2
signifient que, pour chaque configuration, la deuxième
cale de montée 42 est dans une position déterminée sta-
ble par rapport à la mâchoire 20. Par ailleurs, lorsque la
talonnière est dans une configuration de montée où la
mâchoire 20 est enclenchée, les positions actives PA1,
PA2 indiquent qu’au moins une partie d’une des cales
de montée 41, 42 s’interpose dans la trajectoire du talon
vers le ski contrairement aux positions passives PP1,
PP2 pour lesquelles aucune partie d’une cale de montée
identifiée 41 et/ou 42 n’interfère avec la trajectoire du
talon vers le ski.
[0057] En résumé, le dispositif de retenue 1 selon l’in-
vention présente en particulier les avantages suivants :

- on obtient un levier d’actionnement 30 plus solide
grâce à sa fixation sur la mâchoire 20 sans possibilité
de mouvement relatif ;

- la construction est simple ;
- l’accès à l’élément de blocage 33 est facile, ainsi que

la manipulation du dispositif ;
- un actionnement à distance avec le bâton sans be-

soin de se baisser ;
- une amélioration de la cinématique et un dispositif

compact grâce aux deux axes de rotation A et de
basculement B différents.

[0058] Le fait de dissocier les cales de montée du levier
d’actionnement permet de concevoir un levier d’action-
nement robuste et ergonomique. Le levier peut intégrer
une forme assurant une bonne préhension pour enclen-
cher ou déclencher la talonnière manuellement. De plus,
il peut aussi comprendre une forme facilitant l’enclenche-
ment et/ou le déclenchement à distance, via un bâton.
D’autre part, le levier peut être fixé directement sur la

mâchoire améliorant ainsi son ancrage. Le levier est di-
rectement solidaire de la mâchoire ce qui renforce la so-
lidité de ce sous-ensemble.
[0059] Cette conception permet également de rapide-
ment désactiver les cales de montée si le skieur le sou-
haite. Par exemple, après une pente raide, il peut y avoir
un faux plat ne nécessitant pas de hauteur de cale. Le
skieur, souhaitant passer dans la première configuration
de montée CM1, n’a qu’à agir sur le levier d’actionnement
30 pour basculer la mâchoire 20 dans sa position déclen-
chée. Ce mouvement de la mâchoire entraîne les cales
de montée vers l’arrière de sorte qu’elles n’interfèrent
plus avec le déplacement vertical du talon.
[0060] L’élément de blocage 33 décrit précédemment
est un ressort. Alternativement, l’élément de blocage
peut prendre d’autres formes. Par exemple, une partie
élastique d’une pièce constitutive du levier d’actionne-
ment 32. Ce peut être également un verrou rotatif logé
en extrémité du levier d’actionnement interagissant avec
l’extrémité libre de la première cale de montée. Avanta-
geusement, le verrou comprend un élément élastique
maintenant le verrou dans une configuration pour laquel-
le il est apte à retenir la première cale de montée pour
la rendant solidaire du levier d’actionnement. Le verrou
peut pivoter autour d’un axe parallèle à l’axe de rotation
du levier d’actionnement ou autour d’un axe parallèle à
un axe perpendiculaire à l’axe de rotation du levier d’ac-
tionnement. Selon une autre variante, le verrou se trans-
late selon une direction correspondant à l’axe longitudi-
nal du levier d’actionnement. Là aussi, un moyen élasti-
que peut maintenir le verrou dans une configuration de
verrouillage. De même, l’élément de blocage n’est pas
nécessairement placé en extrémité du levier d’actionne-
ment. Par exemple, la première cale de montée peut être
maintenue dans sa position passive PP1 par des verrous
latéraux placés sur les branches 31a, 31b.
[0061] Selon une autre variante, le maintien des cales
en position active PA1, PA2 ou en position passive PP1,
PP2 est assuré uniquement par le mécanisme 44 de
maintien en position des cales de montée 41, 42. Ainsi,
c’est seulement le ressort de torsion 45 qui suffit à définir
deux positions stables pour chaque cale de montée.
Dans ce cas, il n’y a plus d’élément de blocage 33 en
tant que tel.
[0062] Dans le cas où la talonnière comprend qu’une
seule cale de montée, certaines constructions décrites
précédemment peuvent se transposer à cette concep-
tion. Par exemple, la cale de montée peut intégrer des
butées ou dents d’arrêt pour limiter le basculement ar-
rière de la cale de montée au-delà du levier d’actionne-
ment. De même, le mécanisme de maintien serait diffé-
rent.
[0063] Dans les exemples décrits, les cales de montée
pivotent autour d’un même axe de basculement B. Dans
une variante, chaque cale de montée peut avoir son pro-
pre axe de basculement, différent entre elles. Alternati-
vement, le basculement des cales de montée d’une po-
sition à l’autre peut être réalisé par un mouvement autre
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qu’une rotation, par exemple, une translation.
[0064] Dans le cadre de l’invention, les caractéristi-
ques techniques des variantes décrites peuvent être
combinées entre elles, au moins partiellement.

Revendications

1. Dispositif de retenue arrière (1) d’une fixation d’une
chaussure sur un engin de glisse, comprenant :

- une mâchoire (20) de retenue d’un talon de la
chaussure, la mâchoire pivotant autour d’un axe
de rotation (A) sensiblement transversal à l’en-
gin de glisse ;
- un levier d’actionnement (30) de la mâchoire ;
et
- une première cale de montée de pente (41)
apte à basculer entre :

• une première position active (PA1), dans
laquelle la première cale (41) repose sur la
mâchoire (20) pour former une butée infé-
rieure située à une première hauteur (H1)
pour ledit talon ; et
• une première position passive (PP1), dans
laquelle la première cale (41) n’interfère pas
avec le déplacement vertical dudit talon ;

caractérisé en ce que la première cale (41) est dis-
tincte du levier d’actionnement (30) ;

2. Dispositif de retenue arrière (1) selon la revendica-
tion 1, caractérisé en ce qu’il comprend un élément
de blocage (33) apte à maintenir la première cale de
montée (41) dans la première position passive
(PP1).

3. Dispositif de retenue arrière (1) selon la revendica-
tion 2, caractérisé en ce que l’élément de blocage
(33) coopère avec une extrémité libre (412) de la
première cale de montée.

4. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications 2 ou 3, caractérisé en ce que l’élément
de blocage (33) comprend un organe d’actionne-
ment (331) par l’extrémité (501) d’un bâton (50).

5. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une quelcon-
que des revendications précédentes, caractérisé
en ce que la première cale de montée (41) pivote
autour d’un axe de basculement transversal (B), dis-
tinct de l’axe de rotation transversal (B) de la mâ-
choire (20).

6. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une quelcon-
que des revendications précédentes, caractérisé
en ce qu’il comprend un mécanisme (44) de main-

tien de la première cale de montée (41) dans ses
positions active (PA1) et passive (PP1), ledit méca-
nisme comportant notamment une came (417) en
coopération avec un ressort (45).

7. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une quelcon-
que des revendications précédentes, caractérisé
en ce qu’il comprend une deuxième cale de montée
(42) apte à basculer entre :

- une deuxième position active (PA2), dans la-
quelle la deuxième cale (42) forme une butée
inférieure située à une deuxième hauteur (H2)
pour ledit talon ; et
- une deuxième position passive (PP2), dans
laquelle la deuxième cale (42) n’interfère pas
avec le déplacement vertical dudit talon.

8. Dispositif de retenue arrière (1) selon la revendica-
tion précédente, caractérisé en ce que les première
et deuxième cales de montée (41, 42) pivotent
autour d’un même axe de basculement (B)

9. Dispositif de retenue arrière (1) selon les revendica-
tions 6 à 8, caractérisé en ce que le mécanisme de
maintien (44) est adapté pour définir deux positions
relatives stables pour chacune des deux cales (41,
42).

10. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications 7 à 9, caractérisé en ce que, lorsqu’el-
le est dans sa première position passive (PP1), la
première cale de montée (41) empêche le bascule-
ment de la deuxième cale de montée (42) vers la
deuxième position active (PA2).

11. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications 7 à 10, caractérisé en ce que, lors-
qu’elle est dans sa deuxième position passive (PP2),
la deuxième cale de montée (42) limite le mouve-
ment de la première cale de montée (41) vers l’ar-
rière.

12. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce
qu’une cale de montée (42) comprend au moins une
butée (426a, 426b) permettant de limiter le bascu-
lement arrière de ladite cale (42) par rapport au levier
d’actionnement (30).

13. Dispositif de retenue arrière (1) selon la revendica-
tion précédente, caractérisé en ce que la butée
(426a, 426b) coopère avec le levier d’actionnement
(30).

14. Fixation d’une chaussure pour un engin de glisse,
comprenant un dispositif de retenue avant et un dis-
positif de retenue arrière, caractérisée en ce que
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le dispositif de retenue arrière (1) est conforme à
l’une quelconque des revendications précédentes.

15 16 



EP 2 724 760 A1

10



EP 2 724 760 A1

11



EP 2 724 760 A1

12



EP 2 724 760 A1

13



EP 2 724 760 A1

14



EP 2 724 760 A1

15



EP 2 724 760 A1

16



EP 2 724 760 A1

17



EP 2 724 760 A1

18



EP 2 724 760 A1

19

RÉFÉRENCES CITÉES DANS LA DESCRIPTION

Cette liste de références citées par le demandeur vise uniquement à aider le lecteur et ne fait pas partie du document
de brevet européen. Même si le plus grand soin a été accordé à sa conception, des erreurs ou des omissions ne peuvent
être exclues et l’OEB décline toute responsabilité à cet égard.

Documents brevets cités dans la description

• EP 2351603 A [0002]
• WO 2009105866 A [0004]

• EP 0199098 A [0031]


	bibliographie
	description
	revendications
	dessins
	rapport de recherche

